
                                                                                        

    

    

 DÉMARRAGE DE LA LACTATION DÉMARRAGE DE LA LACTATION DÉMARRAGE DE LA LACTATION DÉMARRAGE DE LA LACTATION 
Conduite  du  troupeau  ovin-lait 

Fiche n°1 

 
 

Les données présentées sur cette fiche sont issues d’enquêtes réalisées chez les producteurs laitiers et fromagers ovin-lait de la 
région Provence-Alpes-Côte d’Azur. Seuls les éleveurs de plus de 5 ans d’expérience ont été sollicités. Cette fiche n’est pas prévue pour de 
l’autoformation, elle a principalement pour objectif de valoriser les pratiques locales. 

 

Quels sont les enjeux ? 
 

• Le démarrage de la lactation se fait dès la mise-bas. Cette période coïncide avec la phase 
d’allaitement des agneaux. C’est une période clef dans la conduite du troupeau, le début de 
lactation conditionne les bons résultats de la campagne laitière.  

• La production laitière d’une brebis sera d’autant plus importante et persistante que le pic de 
lactation sera élevé. 

• Une mise-bas réussie ainsi qu’un bon fonctionnement du couple mère-agneaux  participent pour 
beaucoup à la réussite de la période d’allaitement. Une brebis dont la mise-bas s’est mal passée va 
avoir de la fièvre ou n’aimera pas ses agneaux,  sa montée de lait va être pénalisée. Un agneau 
peu vigoureux, ou que la mère n’accepte pas, ne va pas solliciter suffisamment la mamelle, le pic 
de lactation sera réduit. 

• Pour exprimer tout son potentiel laitier, la brebis doit être en parfaite santé, évoluer dans un 
environnement sain, avoir suffisamment de réserves corporelles et trouver une alimentation 
adaptée à ses besoins. 

 

Comment réussir le démarrage de lactation ? 
 

Avoir des animaux en bonne santé 

La lactation puis la lutte empêchent toute intervention sanitaire. Il faut donc attendre la mi-gestation pour réaliser 
si nécessaire un vermifuge. Les traitements pour les strongles et la petite douve sont les plus fréquents sur la 
région. Les vaccins se font en fin de gestation. Pour le tiers des éleveurs ovin-lait, il est nécessaire de protéger le 
troupeau contre la chlamydiose et l’echtyma. 

Les agneaux sont élevés sous la mère et ont toujours accès au foin. Ils ont aussi, dans un élevage sur deux, 
accès aux céréales ou au concentré du commerce. La mise à disposition d’argile aux agneaux se généralise 
dans les élevages. Les agneaux sont pour la plupart sevrés et commercialisés à un mois. Ils ont très rarement 
des problèmes sanitaires avant ce stade. Rares sont les élevages qui interviennent pour la coccidiose et 
l’entérotoxémie sur agneaux. 

L’apport régulier de minéraux permet d’éviter beaucoup de problèmes. 

 

Rechercher un environnement sain 

La santé des animaux et leurs performances sont liées à l’environnement des animaux et principalement à 
l’ambiance du bâtiment d’élevage. Les élevages qui ont plus de 2m2  d’aire paillée par brebis sont aussi ceux qui 
ont les plus fortes lactations. Les éleveurs observent aussi que le fait d’avoir de la place en bergerie permet de 
mieux s’organiser pendant les mises-bas avec les cases d’agnelages et de ne pas déranger les animaux à 
l’intérieur des lots.  

La tranquillité du couple mère-agneaux apparaît essentielle pour la majorité des producteurs. Certains obtiennent 
de bons résultats à l’automne en laissant sortir au pâturage les agneaux avec leur mère. L’objectif recherché est 
d’intervenir le moins possible sur la mère et ses agneaux.  
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Viser une note d’état avant mise-bas de 3  

Les éleveurs suivent pratiquement tous l’état d’engraissement de leurs animaux. L’état en fin de gestation est 
déterminant pour les performances de la lactation à venir. Il est nécessaire d’obtenir une note de 3 en fin de 
gestation. Pour cela, il faut prévoir dès la fin de lactation d’engraisser les brebis amaigries (apport de fourrages de 
bonne qualité ou de concentré). En effet, les 6 dernières semaines gestation ne permettent pas de rattraper un état 
d’engraissement trop faible. Les foetus demandent déjà beaucoup et puisent sur les réserves corporelles. Les 
éleveurs qui arrivent à réaliser leurs objectifs d’état produisent tous plus de 200 litres de lait par brebis. 

 

Limiter les pertes de poids pendant l’allaitement 

Dès les 6 dernières semaines de gestation, la plupart des éleveurs compensent la baisse de consommation de 
fourrage par un aliment plus concentré. Le meilleur fourrage disponible est distribué à volonté au cours de cette 
période. La capacité d’ingestion augmente seulement 15 jours après la mise-bas. Les quantités de fourrages 
ingérées vont pouvoir augmenter et permettre une production laitière plus importante. La ration alimentaire sera de 
toute façon insuffisante pour couvrir les besoins de l’animal au cours de cette période. Les éleveurs recherchent 
donc à limiter au maximum une perte trop importante des réserves corporelles qui handicaperait la production 
laitière.  

 
 
      3,5 kg  foin à volonté 

           
    2,5 kg       
       800 gr   concentré 
           
    600 gr       
           
   400 gr        
           
 200 gr         
     Mise bas Sevrage  
                
  - 6 semaines  - 4 sem  - 2 sem  1 mois  

 

Stimuler la lactation 

L’objectif est d’obtenir le pic de lactation le plus haut possible. Pour y parvenir, les éleveurs cherchent à éviter tout 
stress. Ils laissent aussi les agneaux à l’allaitement maternel. La moitié des éleveurs traient dès l’agnelage une fois 
ou deux fois par jour. Pour stimuler encore plus la lactation, beaucoup séparent de façon progressive les agneaux 
avant la traite pour arriver vers 4 semaines à une séparation d’une demi journée. Les agneaux lâchés après la 
traite vont à nouveau stimuler la mamelle et ce faisant, induire une production supplémentaire. 

 

Trucs et astuces des éleveurs ovin-lait : 
 

- la nuit la bergerie est allumée, les bêtes mangent plus… 
- il faut le maximum de place en bergerie pour le couple mère-agneaux, 
- la luzerne déshydratée permet de stimuler l’appétit ou faire manger les restes… 
- faire des transitions très douces et ne rien changer 15 jours avant les mises-bas, 
 

- donner beaucoup de minéraux, 
- 20 ml de glucose sur le grain 15 jours avant l’agnelage permet de stopper les problèmes de décalcification (dos cassé), 
- laisser de l’argile à disposition des agneaux permet de limiter les problèmes gastriques, 
- à l’agnelage, supprimer le grain 3-4 jours évite les problèmes d’agneau mou, 
 - le paillage intensif, c’est le moyen le plus efficace pour éviter les problèmes sanitaires. 
 

- les agneaux à problèmes sont mis au biberon : évite beaucoup de stress en bergerie et de travail à l’éleveur… 
- faire pâturer les brebis avec leurs agneaux donne des brebis plus calmes et elles mangent mieux,  
- tondre en fin de gestation évite le stress pendant la lactation.     

 
 

Pour tous renseignements complémentaires, contactez Brebis Lait Provence au 0820.16.57.47 à l’Immeuble Chambre 
d’Agriculture des A.H.P. 66 Boulevard Gassendi - BP 117 – 04004 DIGNE LES BAINS -  www.brebislait.com 
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